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quelque peu dilué par les vastes proportions de
l'Opéra. Le Gloricî seul a bien résisté, mais le
Credo a semblé long et le /lenelictus malgré le
chant mystérieux et si poétique du violon, iiial-
gré les voix angéliques diu eutuor vocal, n'a

pas eu la séduction qui nous av'iit empoigné à
la rite Bergère. L'interprétation a été parfaite
sous la direction de M. Pauil Taflinel, qui a été

acclamé asu 10e concert par un public plus imuî-
pressioniable et qui a fort admiré l'œuvre colos-

sale de Beethoven.
L'Ouverture d'Iphiqc'nie (en Astile de Gliick

est un chef d'ouvre de genre, elle a été fort
admirée et mérite le compliment de J. J. Rous-

seau qui lit comptait avec le 14e chant de

l'.néuide et Il colonnade du Louvre comme les

trois choses parfaites di monde. L'Ouverture
du Yaisseau janîme est venue fort h propos
donner une note d'éclat h la thn du concert.

-Les amateurs de iusique spirituelle ont

aflué la semaine Sainte i l'Opéra où lt Société
des Concerts du Conservatoire donnait trois

pièces religieuses inédiles de Verdi, un Sitabt
Maîtter et un Te Dewis pour choeur et orchestre ;

plus un quatuor vocal: Lndes à la' Vierge,
chanté sans acconipagnement par Mimes Ackté
Graindjeain, Héglon et Delia.

Ces pièces religieuses sout des compositions
très dramatiques, remarquables pour leur belle
écriture vocale et orchestrale.

Le maître a traduit et commenté les textes
sacrés en soulignant chaque épisode par des

oppositions d'une puissance extraordinaire.
L'orchestre était dirigé par M. S. Rousseau.
Le Stabat douloureux et pathétique, accidenté

de jolies phrases chorales et orchestré avec une
solidité étoiininte--Verdi a quatre-vingt-cing
ais I - est la meilleure des trois pièces. Les

tonalités les plus extrêmes s'y coudoient sans
heurt, amenées avec un art exquis, et le style

s'y maintient pur et élevé. De lents accords
que suit un simple ainea le teriinent fort heu-

reuseient
Le Te Deîîîî, double chour avec orchestre,

.'est d'allure plus conposite ; des fragiints île

mélodies sacrées s'y entreaêlent avec des des-

sins d'une joliesse toute passioniielle. Mention-

nons un superbe et vigoureux épisode oi dialo-
guent les cuivres et les churs et lit magistrale

péroraison sur les nmots répétés : lI le speravi,
in te, ii le.

Les choeurs, souvent écrits dans des régions

suraiguës fort dangereuses, ont été admirables de
coliésion, de justesse et de couleur, grâce h leur
éminent éducateur M. Georges Marty.

Le quatuor vocal: Ltales à la l-ierte, nier-
veilleusemîent chanté par Alimes Ackté, Grand-
jean1, léglon et Dona, it été bissé. 1-larino-
nieux et varié, malgré le peu de ressources que

présente l'étagement de quatre voix de soprtuni,
il a beaucoup plu, En somme, les trois p èces

sont de magnifiques imiprovisations écrites par

cune Main étonnamment expérimentée.

-Le jury du Concours musical de l'Elair (1)

pour la composition d'îue itrele ià grand
orchestre dite ' Marche de l'Alliance " vient de

terminer ses opérations.
Le 17 décembre 1897, après avoir examiné

au cours de plusieurs réunions les deux cent

quaraiste-neuf manuscrits enivoyés au Concours,
le jury présidé par M. Th. Dubois décida que

(s) Voir le numéro de novembrie 1897 de l'Air Musi-
cg, page 41.

seules les partitions portant la ilmarque F.I G.

2.h. et lut devise Fii et Separa seraient réser-
vées pour l'orclhestr;tionî. D'accord avec la

direction de 1'EIlio, le jury vota que les quatie

primes île cent francs ae devant pas être décer-

iées, le monetant ein serait reporté sur les deux

partitious réservées.
Dantes îune lernière séance qui vienît d'avoir

lieu, après avoir examiin l'orhestrtion îles

deux partitions réservées, le jury a décidé a

l'îuimîîîîiîité de décerner le premier prix le 1,200

fr à la partition .B .G.2.G., cuvr le M. Paul

Faucley, compositeur, et le seconl prix de t0 I

fr. à M. Tlir Sourilas.
L'euvre île M. Paul Fauchey a été exécutée

pour la première fois le 16 mars aui tasi de

Paris et ut été fort goûtée. La partition pour

piano sera mîîise sous peoi c vente par l'Edai.

-M. Alex. Guillmant, de retour de sa tournée

d'Amérique, a repris ses cours iu la .elml

-Le comité do l'Association des artistes dra-

iatiques, réuni pour désigner le caudidat à la

successionlde M. Ritt, a choisi par acclaiiatioi
M. Gailhard, so vice-président depuis vinîgt et
un ais.

- Caimiille Saint-Sains, île rètour des îles

Canaries, oit il était en villégiature depuis plu-

sieurs mois, rentrera en] France iicessammient.

Avant île regagner Paris, il séjournera %uIe

quinzaine de jours à Béziers, où il sera (te de

Wl. F. Castelbon de leauxhostes.
Le maitre a terininé li musique de Déjanie

et il le lli reste, à l'heure actuelle, qIe quiel-
ques petits détails à régler.

LONDRES, * J'iipue, de W"'°l. M°iir"1"ice
Ordonneau et Eldiond Audrain,

vient d'être jouée pour la quatre centième fois
I:te théâtre di Prince île Galles. M. Audrai
est venu diriger l'orchestre, h cette occasion, et
la pièce française semble être repartie pour une

série peut-être aussi longue de représentations.
La Poupée est unti des plus grands succès d'opé-

rette qui aient été vus en Augleterre, depuis île

nombreuses annedes.
-La représentation duée i Drury Lane au

bénéfice île Mlle Nellie Jarre1i, l'eifant gâtée
du public, qui pendant 15 lins a tenu tous les
rôles de première chanteuse il lia Gaieté, et qui
est aujourd'hui atteinte de paralysie, al produit

un bénéfice net de $30.000. Une foule énîorme
a stationîné dans la rue, pendant lit nulit, et ià 7
heures duîî matin, elle était Ladiise pour li repré-
sentation qui i duré de midi h 8 heures diu soir,
afic de perinettre it tous les acteurs et actrices
d'y prendre part. Le programmîîee aussi long

que varié, s'est terminé par unlle arlequinade
dans laquelle les rôles étaient tenus par de graids
tragiques conmme Irving, Ferry, Free et Miss
Ward, et par îles artistes île café-concert coIIIme

Dan Léno, Campbell, Lloyd et tii-u/
Un orchestre ambulant était composé île tois

les chefsu'orchestres c'Angleteri'e, parmi les-
quels des compositeurs du miérite d'Ivanîî Carylle,
Glover et Jaceobi. Parmi les figurantes, nie oli-
garchie comnpreiant le dessus et le sus-dessus
du liaitier artistique dlu Royaumiie-Ulni. Danîs les
loges et -fauteuils, - le tout Londres politique,
social et artistique. En somme, unt succès fou,
inespéré, qui prouve que ce que l'Aigleterre
aime bien est bien aimé. G râce h lu générosité
de Lord Rothschild,~ lecapital de 830,000 pro-

duira un revenu de S3,000 pour la sympathique
artiste, et sera placé ensuite au profit de ses
enfants.

-opéracomie(te eMm. Clover et Sturgess
ititulé Te Kin's Sweeleait (Lt fincée dui roi)

t obtenu un vif succès h Cai berwell, et l'ou-
vrage sera inoité inîcessammîuenît sur une des
scènes de la capitale.

-La censure anglaise vient d'interdire la
représentation do San> et Dalila de Saint-
Saëins, qui figurait au progian me du tliâtre e
Coven t-Garden.

Oni sait qie les sujets tirés des livres saiits ne
peuvent être mis sur les scènes aîiglaisses.

-Le Savoy-Theathe, obligé, par suite de la
très grave lidisposition île Miss Florence Saint-
John, d'arrêter en plein succès les représenta-
tions de la .G'rutnde Duchesse, d'Olenbach, a
repris la plus jolie opérette de Gilbert et Sulli-
livan, Les Gonîdoliers. Le livret en est très
agréable, et la musique de Sullivan est déli-
eieuse. Cette pièce est très bien interprétée et
l;a mise ei scène somptueuse.

-TLa saison d'opéra promet d'être très bril-
lante cette anée. On va reprèsenter pour la

première fois à Londres, la trilogie île Wagier,
le Rhit des .Niebelüinîfen. On donnera aussi
Sapl, de ïMassenet, avec Mme Einia Calvé ;
quelques opéras nouveaux et le répertoire liabi-
tuel, dont les interprètes triés sur le volet,
seront Mines Melba, Calvé, Saville, Bréma ; et
1M. de Reszké, Alvarezc -Renaud, Noté, etc..
On voit que M. Grau fait bien les choses.

BERLIN l 1er avril, et
Cu rpenitier le 2, Fidelio ; le 3,

le Relour d'Ulysae ; le 4, les lui/re Chanteurs;
le 0, Concert ; le 8 et le 0, Concerts syiphoni-
que ; le 11, l'loiniie de t'EvanIfile ; le 12,- Tza r
et Chaiipe/ier ; le 13, les .Hwynienots ; le 14,
Lobetanz ; le 15, Fideliu ; le 1.(, Ondine; les
17. 20, 24, le Retoiur d'Y;ysse le 18, Labelton ;
le 19, Ondine ; le 21, Hansel et Gretel : le 22,
Rienzi ; le 23, Tsar et Charpenlicr.

-Les 24, 27 et 30, Relour dt' Utlsse; le 25,
Fretyscht ; le 20, Lobel/az; le 28, (îtlliîne
Tel ; le 29, idelio.

-Mlle Cécile Chaiiiiade vient île donner ici
un concert qui a été un des " clous " de la sai-
son.

La salle Beclîstein était tropl petite pour con-
tenir la foule de ses admirateurs qui ne lui ot
épargné iii les bis ni les rappels.

Il I été décidé, devant un pareil succès, que
Mlle Chaniiiade reviendrait l'année prochaine
et donnerait ue série de concerts.

-La proinière représentation duii Retour C'U-
tyaae était l'événeiieiit diu mrois. Le composi-
teur-poète, M. Buîngert, qui est plus que Wagner
puisqu'il a écrit le livret, la mnusique, et a édité
lui-même son oeuvre dans sa propre îmaisou
d'édition qu'il a spécialement fondée pour lui,
n'a reîmporté qu'un succès îles plus médiocres.

L'oeuvre renferme cependant des passages iii-
tèressants, tels que le chour des Naïades an
preiier acte, le cheur îles Bergers le fnal
du premier acte est fort bien compris mais de
lit h faire île l'oeuvre (il Nibeluîngenring, il y a
loin.

-Le baryton Jean Lassalle est engagè i
l'Opéra. Il chantera G.uilluiiinne ''ell en français
et Dois Juin on italieîn.
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